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L'opinion publique 
et l'Etat 
(D'un hebdomadaire romand, sous la signature 

de René-Henri WUST) 

Si le mot de « démocratie » n 'a pas perdu la 
signification qu'il avait autrefois en Suisse, il 
est parfaitement naturel que M. X..., agriculteur, 
repousse un projet présenté par le Conseil fédé­
ral, que M. Y..., fonctionnaire, le défende, que 
M. Z..., industriel, ne soit pas du même avis que 
M. S..., banquier. 

-4 C'est exactement ce qui s'est passé le 6 juillet 
-j dernier. Le Conseil fédéral était soutenu offi­

ciellement par la majorité des Chambres, par 
les grands partis nationaux et aussi — il faut 
être de mauvaise foi, ou très mal informé pour 
insinuer le contraire... — par les « Spitzen-
verbànde ». 

Mais, parmi ces grands partis historiques, 
parmi ces grandes organisations économiques, 
il y avait aussi des adversaires du projet du 
Conseil fédéral qui ont pu défendre, en toute 
liberté, leur opinion. C'est tout : il n'est vrai­
ment pas nécessaire d'imaginer de mystérieux 
complots pour s'expliquer ce qui s'est passé 
ensuite... 

Qui a eu tort ? Qui a eu raison ? La Confé­
dération manquera-t-elle d'argent en 1953 et en 
1954 ? En a-t-elle trop ? En a-t-elle assez ? On 
le saura bientôt. 

Cette question n'est en tout cas pas aussi 
grave qu'on l'a dit. L'essentiel — et sur ce point 
chacun jpeut se rassurer — c'est que la Suisse 
poursuive, comme elle l'a fait jusqu'ici, son 
effort de réarmement. Pour l 'instant, et jusqu'à 
nouvel avis, la patr ie ne paraî t ni plus, ni moins 
menacée qu'elle ne l'était le mois dernier... 

Le « chantage au patriotisme » auquel le 
monde officiel s'est de nouveau livré était, en 
tout cas, inadmissible. Cette fois-ci, r ien n'a 
manqué. Il n'est pas jusqu'à la Société suisse 
des officiers, qui s'était toujours abstenue rigou­
reusement de se mêler de questions politiques, 
dont le Comité central s'est permis — sans con­
sulter ses membres, bien entendu — de voler au 
secours du Conseil fédéral en publiant un appel 
pathétique pour recommander d'accepter son 
projet. Ouvrons ici une petite parenthèse pour 
demander aux officiers romands qui nous lisent 
ce qu'ils pensent de cette curieuse initiative ? 

Si la vérité officielle est connue, la réponse du 
peuple l'est aussi. Dans le secret de l'isoloir, 
chaque citoyen a voté librement. Ici, le terme 
de « souverain » a retrouvé son véritable sens. 

/ Le peuple a repoussé le projet du Conseil fédé­
ral. Chacun doit désormais s'incliner — si pos­
sible, même, avec un peu d'élégance... — devant 
sa décision. 

Mais c'est bien en vain que l'on eut cherché 
ici, au lendemain du 6 juillet, quelques signes 
de ce « fair-play » que nous admirons chez nos 
amis anglo-saxons. 

Le chantage, les injures, les menaces de 
certains porte-parole plus ou moins qualifiés de 
la Berne officielle paraissent infiniment plus 
graves que les problèmes financiers que pose­
rait éventuellement la décision du peuple. 

Il est vrai que la presse romande a aussitôt 
réagi avec une vigueur exceptionnelle : 

«Le rejet de la loi de financement des arme­
ments, écrit l 'un de ses défenseurs qui n'est 
autre que M. Fred Bâtes, a provoqué des cla­
meurs d'indignation chez les partisans de ce 
projet. Qu'ils s'en prennent à eux-mêmes. Par 
leurs violences, leurs exagérations et (dans cer­
tains cas) leur mauvaise foi, ils ont été les arti­
sans de leur perte. » 

Dans la « Tribune de Genève » : 
« Que penser de cette remarque d'un excellent 

confrère à propos de la tactique suivie par les 
autorités qui ont organisé le scrutin ? Citons : 
« Il fallait forcer le souverain à adopter une 
» politique conséquente... » Eh, là ! Qui, en 
Suisse, forcerait le souverain, c'est-à-dire le 
Peuple ? Au nom de qui ou de quoi ? Il y a là 
une véritable confusion. Chacun sait que per­
sonne, nul conseil, ni même le président de la 
Confédération qui serait du reste le dernier à 
y songer, n'a qualité ni pouvoir pour s'imposer 
Par la force. Nul ne détient sa parcelle d'auto­
rité que temporairement, dans des limites fixes 
et par délégation. » 

Un autre confrère parle d'une « décision re­
grettable » ; et il ajoute : 

« On ne s'explique pas les résultats d'Appen-
zell ; la Suisse orientale s'est aussi mal compor­
tée. » Etrange conception ! Devant quel tribunal 
faudrait-il citer cette partie importante de la 
Suisse pour condamner son vote, qui est par 
définition souverain, on le répète ? 

Ailleurs, on lit : « Nous sommes particulière­
ment déçus de la Suisse romande ». Après J.a 
Suisse orientale, la Suisse romande ; que va-t-il 
rester, on se le demande ! Lisons encore : « Les 
bons citoyens de cette part ie du pays ne sont 
pas arrivés à se faire une opinion objective du 
projet du Conseil fédéral. Ils ont repoussé avec 
une violence ridicule l'idée d'une taxe sur les 
boissons... Ils n'ont pas fait preuve d'un vérita­
ble civisme. » 

...Le véritable civisme, en Suisse, ne consiste 
pas à accepter des projets parce qu'ils ont été 
conçus dans les bureaux et qu'ils sont proposés 
au peuple par le gouvernement et les Chambres. 
Le civisme se fonde avant tout sur le respect 
des libertés démocratiques et de la volonté po­
pulaire valablement manifestée. 

La leçon du 6 juillet est claire à souhait. 
Celui qui commande a dit non. Ce n'est ni la 
première ni la dernière fois qu'il refuse l'ou­
vrage qu'on lui présente. Et ceux qui sont char­
gés de la besogne, une besogne fort honorable 
et qu'ils accomplissent aussi bien qu'il est hu­
mainement possible de le faire, auront mainte­
nant à chercher une autre solution, compte tenu 
du scrutin. Rien de plus simple. Rien de plus 
suisse. 

EN PASSANT. 

JeuneJJe criminelle 
A -peine avait-on jugé deux garnements — 

17 et 19 ans — qui jouaient aux gangsters dans 
la région de Lausanne, qu'un meurtre horrible 
était découvert à Yvonand. 

Une jeune homme de 20 ans, s'échappant de 
l'école de recrues, se dirigeait sur ce village 
a.jin d'y commettre un cambriolage et, surpris 
dans son « travail », il tuait de quatorze coups 
de baïonnette une pauvre femme et lui tran­
chait la carotide. 

Cependant, son comportement après le drame 
apparaît troublant. 

Il se souvient d'avoir « déserté » comme il dit, 
mais il ne parvient pas à se remémorer les cir­
constances exactes de son forfait, ni ses mobiles. 

L'acharnement qu'il mit dans son acte est lui-
même insolite. 

Un criminel parfaitement conscient de ses 
gestes eût été plus prudent, plus calculateur, 
plus cynique. 

Tout s'est passé, à Yvonand, dans un climat 
de folie. 

Au psychiatre, à présent, à nous révéler la 
vraie nature de l'assasin, d'établir son degré de 
culpabilité. 

Mon propos n'est pas d'épiloguer sur des faits 
qui sont connus, mais de faire quelques consta­
tations sur cette jeunesse criminelle. 

Dans le cas des deux petits gangsters, si le 
plus jeune en était à ses coups d'essai, l'aîné, 
depuis l'âge de treize ans, avait marqué son 
penchant pour le vol et pour l'escroquerie. 

Bien qu'il fut choyé, dans son milieu familial, 
avant le divorce de ses parents, c'est à leur dé­
triment qu'il commettait ses larcins. 

Plus tard, il continua froidement à dépouiller 
sa mère, puis jeta son dévolu sur ses patrons. 

J'ai vu ce gosse, au visage un peu gras, aux 
joues pâles, aux lèvres décolorées, au regard 
bleu fuyant, devant ses juges, et je n'ai jamais 
ressenti, face à un misérable, une anxiété plus 
grande. 

On le sentait « noué » véritablement, et l'on 
aurait voulu par un choc, gifle ou mot brutal, 
le réveiller de son incroyable indifférence, ame­
ner une larme à ses yeux, une petite crispation 
à sa bouche. 

Il était là, poli, menteur, fermé, sans réactions. 
J'avais, pour la première fois, l'impression de 

me trouver devant une créature sans âme, alors 
que sa mère intensément lui mendiait un regard 
humain. 

Et de le voir ainsi, mort à sa conscience, je 
me pris à rêver de son enfance heureuse. 

Il ne disait rien, pendant que le président 
rompant avec la tradition, lui parlait de sa 
lâcheté, de l'échec de sa vie et de sa veulerie. 

Mais son silence, un silence affreux, désespé­
rant, n'était-il pas, pour chacun de nous, chargé 
de questions ? 

* * * 

Chaque fois que je le puis, quand des parents 
se plaignent des fugues de leurs enfants, de 
leurs mauvais penchants, de leurs travers, je 
les engage à les confier à un service médico-
pédagogique, et chaque fois ou presque, ils me 
font la même réponse : 

— Ils ne sont pas malades ! 
En réalité, leur orgueil d'éducateurs se trouve 

offensé de ma suggestion. 
Ils éprouvent une sorte de honte et d'irrita­

tion à révéler à Ain tiers, fût-il médecin, leur 
impuissance à dénouer un problème. 

Si leur petit s'était fracturé une jambe ou s'il 
souffrait de la rougeole, ils n'hésiteraient pas à 
le faire soigner, mais ils n'ont pas encore com­
pris qu'il peut être malade de la volonté ou pré­
senter des déficiences. 

Usant tantôt de la manière douce et tantôt de 
la manière forte, ils ne font qu'aggraver un état 
qu'une personne experte arriverait à transfor­
mer, parfois en quelques séances. 

Jadis, il y avait une prévention contre les 
maladies vénériennes qu'on qualifiait, d'ailleurs, 
stupidement de honteuses. 

Des gens préféraient courir tous les dangers 
plutôt que d'avouer leur mal. 

Il me semble qu'une prévention analogue 
existe aujourd'hui pour les troubles du ca­
ractère. 

Pour entreprendre un métier, quel qu'il soit, à 
notre époque, il faut s'astreindre à un long 
apprentissage ; à défaut d'avoir des diplômes, 
les cafetiers eux-mêmes passent des examens. 

Mais le premier venu peut s'improviser père 
de famille. 

Comment voulez-vous qu'il soit compétent à 
résoudre les problèmes que lui pose, soudain, un 
enfant difficile ? 

* * * -
Si les petits gangsters de Lausanne et si le 

criminel d'Yvonand qui, au sortir de l'enfance, 
étaient déjà tarés, avaient été suivis par des gens 
qualifiés, qui sait si l'on ne les aurait pas sauvés 
d'eux-mêmes ? 

L'œuvre entreprise en Valais par le docteur 
Repond me paraît capitale. Elle a permis de 
réaliser des progrès énormes. 

Je sais qu'ailleurs, notamment dans le canton 
de Vaud, le même effort se poursuit. 
. Néanmoins, je crois qu'il conviendrait, par des 

articles de presse, par des conférences d'orien­
tation aux pères et mères de famille, par une 
action auprès du corps enseignant, de désarmer 
la prévention de parents contre le service 
médico-pédagogique. 

Je sais, je sais... on s'y emploie. 
Il convient seulement de savoir si l'on ne 

pourrait pas témoigner plus de zèle encore et 
plus d'obstination dans ce domaine et instaurer 
entre le corps enseignant le service médico-
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Gérance de titres 

Cours romand d'orientation 
professionnelle 

Les offices d'orientation professionnelle déploient 
une activité de plus en plus grande dans notre pays, 
ceci pour le bien même des jeunes qui quittent l'école 
et des corps de métiers vers lesquels ils songent à 
se diriger. Les conseillers de prolession ont donc une 
tâche économique et sociale à remplir, et qui grandit 
avec les années au fur et à mesure que les profes­
sions évoluent. 

Soucieuse de permettre aux orienteurs profession­
nels de se tenir au courant de tout ce qui touche à 
leur travail, l'Association suisse pour l'orientation 
professionnelle et la protection des apprentis (A.S. 
O.P.P.A.) vient d'organiser à Sion, avec la collabora­
tion de l'Office fédéral de l'industrie, des arts et 
métiers et du travail (O.F.I.A.M.T.) un cours d'une 
semaine, sous la direction de M. James Schwar, direc­
teur de l'Office cantonal d'orientation professionnelle, 
à Lausanne. 

Ce cours a été ouvert par M. Cyrille Pitteloud, 
conseiller d'Etat, chef du département de l'Instruction 
publique du Valais, qui a su ménager aux conseillers 
de professions romands et tessinois le meilleur des 
accueils. 

Les participants ont assisté à trois ou quatre confé­
rences par jour, toutes suivies d'une fructueuse dis­
cussion, ont pris part à des travaux pratiques avec 
des jeunes gens, et ont visité, à titre documentaire, 
les ateliers mécaniques de l'aérodrome militaire de 
Sion, la fabrique de drap valaisan, les fonderies et 
laminoirs de Chippis, les chantiers de la Grande-
Dixence et les installations d'encavage de Provins. 

Les principales conférences données à Sion eurent 
pour titres : 

« Le côté social de l'orientation professionnelle : 
bourses d'apprentissage », par M. Antonio Lucchini, 
de Bellinzone ; 

« Principales lois régissant le travail », par Me Jac­
ques Convers, de Lausanne ; 

« Métiers ressortissant au domaine de la mécani­
que », par M. Marcel Diserens, de Martigny ; 

« Organisation de l'O.P. en Suisse et à l'étranger », 
par Mlle Mortished, déléguée du B.I.T., de Genève ; 

« Psychologie de l'adolescent », par M. Henri Parel, 
de Lausanne ; 

L'importance du goût et des inclinations dans le 
choix d'une profession », par M. Ch. Ed. Gogler, de 
Saint-Imier ; 

« Technique et base scientifique des tests », par 
M. André Rey, de Genève ; 

« Psychologie de l'adolescente », par Mme Dupont-
Huber, de Berne ; 

« Mémoire et attention », par M. Alfred Sudan, de 
Fribourg ; 

« Travail dans la grande industrie (métiers ne fai­
sant pas l'objet d'une réglementation fédérale) », par 
M. Wanner, de Chippis ; 

« Métiers relevant de la viticulture », par M. Albert 
Frossard, de Sion. 

Notons que le travail en commun a été grandement 
facilité par l'amabilité témoignée par les autorités 
valaisannes et par l'organisation impeccable à la­
quelle MM. Venetz et Abbet, de Sion, ont prêté la 

pédagogique et les parents des liens plus étroits. 
Si le comportement d'un enfant donne à la 

maison quelque inquiétude, elle en donnera sans 
doute aussi à l'école. 

Ne croyez-vous pas qu'à la faveur d'une en­
tente on parviendrait peut-être à mieux con­
jurer certains périls dont la jeunesse est me­
nacée ? 

A. M. 

^ ^ r ^ ^ ^ A ^ ^ ^ ^ ^ r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ A A ^ ^ A ^ ^ A A A A * ^ ; 

1er août BAL 

Auberge 
delà 

Tour , Saiilon 
Chambres et pension 

Ouvert jusqu'à 2 h. du matin 

/v\^^vvv\v^^vwv\*A^'Wwvvvvvvvv*^^«/^A*A*vv^^vwvwwvvw*/vv*A/^1^^A1*^A^ 

LES MARE COTTE S 
P E N S I O N DU MONT-BLANC 
Eau courant. T.l. (026) 6 58 66 FAMILLE GROSS, propr. 



L E C O N F E D E R E 

VALAIS 
Vétroz . — Succès universitaire 

Nous apprenons avec plaisir que M. Bernard Cotta-
gnoud, fils de feu Victor, a obtenu sa licence en droit 
à l'Université de Lausanne. Nos félicitations et nos 
vœux. 

H a u t - V a l a i s . — Succès universitaire 
Nous aprenons avec plaisir de Môrel que M. Pierre 

Imboden a subi avec succès à l'Université de Fribourg 
ses examens de licence es sciences naturelles. 

Nos félicitations et nos voeux. 

V a l d l l i i e z . — Disparition 
En séjour dans la région dans un camp d'étudiants 

anglais, M. William Smart, âgé d'une trentaine d'an­
nées, a disparu depuis quelques jours du camp. Les 
recherches pour le retrouver n'ont abouti à aucun 
résultat. On croit que le malheureux a été victime 
d'un accident. Les investigations se poursuivent. 

V o u v r y . — Collision 
Une collision s'est produite près de la Porte-du-

Scex entre une voiture genevoise conduite par M. Al­
bert Zwahlen et une moto occupée par M. Emile 
Walker de Monthey et une fillette Pierrette Trupper, 
8 ans. Le conducteur de la moto et la jeune fille sont 
blessés. Lui souffre de plaies sur différentes parties 
du corps, elle d'une fracture de la cuisse. Ils ont été 
transportés à l'hôpital du district. 

S i e r r e . — Une maison, trois granges 
et un dépôt anéantis par le feu 

Un violent incendie a éclaté mercredi après-midi 
à Muraz, dans les immeubles appartenant aux fa--

. milles Salamin et Zufferey et les ruraux de MM. 
Guillaume et Edouard Zufferey. 

En un clin d'oeil, deux granges étaient en flammes. 
Le feu se propagea rapidement à deux. immeubles 
locatifs. Les pompiers de la localité et ceux des villa­
ges environnants se rendirent aussitôt sur les lieux, 
mais il fallut faire appel aussi aux sauveteurs de 
Sierre qui purent intervenir avec des pompes à mo­
teur, sous la conduite du capitaine Muller. 

Du chédail dont un tracteur et du mobilier de trois 
appartements, rien ne put être sauvé. La quantité 
de fourrage qui a été détruite est évaluée à une 
soixantaine de chars au moins. 

Une partie seulement du mobilier a pu être sauvée. 
On apprend ce matin que les dommages causés par 

cet incendie s'élèvent à environ 120.000 francs. 
La police de sûreté, par M. l'agent Escher, de 

Sierre, a pu rapidement établir que le sinistre n'est 
pas dû à une main criminelle, comme la rumeur 
publique le faisait d'abord supposer, mais bien à 
l 'imprudence de trois enfants, dont deux de 8 ans et 
un de 6 ans, qui s'amusaient avec des allumettes ben-
gale aux abords d'une grange. 

R i d d e s . — Fête champêtre 
C'est le dimanche 3 août que notre commune fêtera 

la Saint-Laurent. Comme chaque année, la Société 
de musique « L'Abeille 3> organise à cette occasion sa 
fête champêtre qui sera comme toujours, nous l'espé­
rons, des plus réussies. (Voir aux annonces.) 

Ardon. — Vol 
Une somme de 370 francs a disparu du domicile de 

M. Arnold Delaloye, à Ardon. La police recherche 
l 'auteur du délit. 

G r ô n e . — Mauvaise chute 
M. Hermann Torrent circulait à vélo à Grône lors­

qu'il fit une violente chute. Il a été relevé avec une 
fracture de la mâchoire, de profondes plaies à la 
tête et des contusions. 

Charrat . — En marge d'une fête 
de gymnastique 

Si notre mémoire ne fait pas défaut, il y a exacte­
ment quinze ans que les gymnastes du district de 
Martigny et ceux de Vernayaz ne se sont pas ren­
contrés dans un concours régional de gymnastique 
(le dernier ayant eu lieu à Fully en 1937). 

Sentant la nécessité de fraterniser à nouveau dans 
des concours de ce genre, Charrat a été choisie com­
me lieu de la prochaine réunion et celle-ci a été 
fixée au 24 août prochain. Quoique la saison est 
avancée pour un concours de gym, chacun a eu cœur 
de se mettre à l'ouvrage et chaque section arrivera 
avec un effectif faisant honneur aux 4 F. En plus 
du concours de sections, il y aura l'individuel et 
nous verrons les lutteurs, athlètes et artistiques s'en 
donner à cœur joie pour décrocher dans chaque 
branche et dans chaque catégorie le titre de cham­
pion. Nous n'en dirons pas plus pour l'instant et dans 
une prochaine rubrique les amis de la gymnastique 
seront renseignés sur la participation et les t ravaux 
en cours. Eldé. 

S a i n t - M a u r i c e . — Fête de la ligue 
antituberculeuse du district 

Dans quatre semaines à peine, la fête annuelle de 
la Ligue antituberculeuse du district de St-Maurice 
déroulera son programme traditionnel dans le cadre 
enchanteur de Finhaut. Pour la première fois, ce 
village montagnard, qui connaît actuellement une 
grande animation touristique, organise cette mani­
festation de bienfaisance. C'est tant mieux pour les 
gens de la plaine qui ont ainsi devant eux une belle 
journée en perspective. Retenez cette date du 24 août : 
Journée de bienfaisance et, bienfaisante journée à 
Finhaut. 

Dans les communes du district, de petits billets 
couleur orange ont fait leur apparition. Il s'agit de la 
tombola en faveur de la Ligue. Tentez votre chance 
pour gagner un ou plusieurs des nombreus lots qui 
vous attendent. Si vous ne croyez pas à votre chance, 
achetez quand même des billets, votre geste ne sera 
pas vain, car vous ferez des heureux. 

Le comité d'organisation n'ayant pas fait de quête 
pour les lots, il est possible à chacun de verser une 
obole dans ce but au compte de chèques postaux : 
I l e . 1271, Ligue antituberculeuse du district de St-
Maurice — Fête annuelle. 

Leg lots en nature peuvent être envoyés au comité 
d'organisation à Finhaut, 
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La Suisse libre, paisible et pros­
père, fête aujourd'hui le 661e anni­
versaire de sa fondation. 

Perpétuant les signes de joie 
annonçant la conclusion du Pacte 
de 1291, des feux s'allumeront, ce 
soir, dans tout le pays. De vallée 
en vallée, de la plaine à la monta­
gne, dans toutes les régions si di­
verses de notre petite patrie les 
mêmes sentiments de fierté et de 
reconnaissance envers nos aïeux 
uniront notre peuple à l'heure où 
les cloches rappelleront l'heureux 
événement qui devait sceller le 
sort de notre pays. 

L'occasion est propice, en ce 
jour de fête nationale, de faire 
son petit examen de conscience et 
de se demander si nous sommes 
toujours dignes de ceux qui ont 
forgé l'heureux destin de la Suisse 
et fait flotter si haut son éclatante 
bannière rouge à croix blanche. 

Les difficultés ont changé d'as­
pect depuis 1291, les problèmes de 
la nation ne sont plus les mêmes. 
Mais la responsabilité de chaque 
citoyen dans les affaires commu­
nes n'a pas varié. Elle demeure la 
base de notre démocratie, l'élé­
ment capital décidant de son pré­
sent et de son avenir. 

En admirant les feux de joie de ce premier août 1952, en participant à ces manifesta­
tions si dignes, si empreintes de l'esprit suisse formé par des siècles d'efforts communs et 
de compréhension mutuelle, songeons aux inestimables valeurs que représentent pour 
chacun notre paix intérieure et extérieure, notre tolérance en matière de confessions et 
d'opinions politiques, notre statut de neutralité, nos libertés sauvegardées et notre pros­
périté économique. 

Pensons sérieusement, ce soir, que tous ces biens précieux ne sont pas la conséquence 
d'un hasard mais qu'ils découlent justement du sens des responsabilités, de l'action in­
cessante de chacun des membres de la famille suisse. 

A une époque où l'égoïsme fait loi, tirons la leçon magnifique de cette fête nationale 
et appliquons en toutes occasions notre admirable devise nationale : « Un pour tous, tous 
pour un. » g, r -
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E v i o n n a z . — Un automobiliste se fracture 
le crâne 

Une auto portant plaques allemandes roulait entre 
Saint-Maurice et Martigny. Près d'Evionnaz, pour une 
cause que l'enquête établira, le conducteur perdit la 
direction de sa machine et celle-ci sortit de la route, 

• 

faucha une borne kilométrique et se renversa fond 
sur fond au bas du talus. On retira de dessous les 
débris de l'auto le pilote, M. Schuster, qui fut immé­
diatement transporté à l'hôpital de Martigny. Il souf­
fre d'une fracture du crâne, d'une forte commotion 
de plaies et de contusions. 

Une jeune f i l le se tue 
aus Dents du Midi 

Deux cheftaines scoutes de Vevey, Mlles Mouron 
et Mercanton, campaient aux Giettes-sur-Monthey. 
Elles décidèrent hier de faire, une excursion dans la 
région des Dents du Midi. A la suite d'un faux pas, 
l'une des jeunes filles fit une chute d'une quarantaine 
de mètres et se tua sur le coup. Sa compagne descen­
dit aussitôt à Vérossaz pour chercher du secours. Le 
père de la victime arriva en auto au cours de la nuit 
et une colonne de secours est partie ce matin pour 
le lieu de l'accident afin de ramener le corps. 

La présidence et la direction 
de l'O. P. A. V. 

N o u s a v o n s p u b l i é la compos i t i on d u comi té 
exécu t i f d e l 'O.P.A.V. L a p r é s i d e n c e e t la d i r ec ­
t ion d e l 'Office é t a i e n t d e m e u r é e s en suspens . 
U n e n o u v e l l e s é a n c e a e u l i eu a u cou r s d e la­
q u e l l e le b u r e a u a é t é cons t i t ué c o m m e su i t : 

P r é s i d e n t , M. J o s e p h Micr iaud, d i r e c t e u r de 
P r o v i n s ; v i ce -p ré s iden t s , M M . O c t a v e G i roud , 
d é p u t é , e t A l b e r t Bio l laz ; s ec ré t a i r e , M. F e r -
n a n d C a r r o n . 

L e d i r e c t e u r p rov i so i r e p o u r la p é r i o d e t r a n ­
s i to i re a é t é dé s igné e n l a p e r s o n n e d e M. 0 1 -
s o m m e r , d i r e c t e u r d e la C h a m b r e d e c o m m e r c e 
v a l a i s a n n e . 

Cours de perfect ionnement 
Le Département de l'Instruction publique organise 

à l'intention du personnel enseignant primaire un 
cours de perfectionnement durant la semaine du 18 au 
23 août 1952. 

Pour la partie romande du canton, ce cours se 
subdivise en six sections : 

1. Enseignement du français au degré supérieur. 
2. Enseignement du français au degré moyen. 
3. Tenue d'une classe à tous les degrés. 

Sections réservées aux institutrices 
4. Introduction au nouveau programme d'ouvrages 

manuels, degré supérieur. 
5. Introduction au nouveau programme d'ouvrages 

manuels, degré moyen. 
6. Introduction au nouveau programme d'ouvrages 

manuels, degré inférieur. 
Ces cours, organisés annuellement depuis 1944 et 

confiés à des maîtres expérimentés, constituent pour 
le personnel enseignant une excellente source d'enri­
chissement professionnel. Ils sont du reste fort ap­
préciés puisque chaque année toutes les places dispo­
nibles sont occupées. L'école valaisanne en tire un 
grand profit. 

C o m m u n i q u é d e la S ta t ion c a n t o n a l e 
d ' E n t o m o l o g i e 

La récolte des abricots touche à sa fin. Il est bon 
de rappeler aux producteurs que nombreux sont les 
abricotiers qui ont souffert en 1952 de l 'attaque de 
la Moniliose (branches sèches). 

Les mesures à prendre contre ce ravageur crypto-
gamique doivent être envisagées actuellement déjà, 
car il est démontré que les produits chimiques sont 
insuffisants pour détruire la maladie. 

Les traitements chimiques préventifs effectués au 
départ de la végétation avec la bouillie bordelaise à 
1-2 °/o de sulfate de cuivre ou avec les oxychlorures 
de cuivre aux doses prescrites doivent être précédés 
d'une destruction complète systématique après récolte 
ou durant l'hiver des branches ou parties de branches 
détruites par le Monilia et de tous les fruits malades. 
Après ce travail, nous conseillons de bien nettoyer les 
plaies et de les recouvrir de mastic. 

Il serait préférable de procéder à ce nettoyage 
actuellement, si le temps lé permet, car on remarque 
très bien les branches dépérissantes, ce qui est moins 
facile en hiver. 

Station cantonale d'entomologie : L. 

Caisse d'Epargne du Valais 
(Société mutuelle fondée en 1876) 

DIRECTION : PLACE DU MIDI, SION 
AGENCES ET REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON 

Reçoit des dépôts : 

E N C O M P T E É P A R G N E à 2 H % 
E N O B L I G A T I O N S à 5 A N S à 3 m <% 

et sous toutes autres formes aux conditions les plus favorables 

(Les Dépôts en Caisse d'Epargne bénéficient d'un privilège légal) 

son délicieux café glacé 
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MONTHEY, 
cité te UN A tique 

Ce titre va passer pour une galéjade aux yeux de 
ceux qui nous font déjà si facilement la réputation 
d'être des méridionaux invétérés. 

Il faut s'entendre évidemment sur le sens de «Ciu 
touristique ». Nous voulons dire qu'elle accroche au 

passage une part importante des véhicules qui la tra. 
versent, soit pour se diriger vers le centre du Valais 
voire pour le parcourir en transit, soit pour en rêve' 
nir. Et notre place, qui est de dimensions imposantes 
— on en conviendra — suffit à peine certains jours 
à garer tous les véhicules qui s'arrêtent chez nous. 

Si nous étions prétentieux nous dirions que c'est 
parce qu'ils trouvent du plaisir à le faire. Laissons 
à chacun interpréter à sa guise les raisons qui inci. 
tent tant de conducteurs de cars, d'autos, de motos 
et de cycles à faire halte chez nous. Le fait est qu'ils 
le font à un rythme encore inconnu jusqu'à ce j 0 U r 

et cela nous suffit. 

Ce que nous voulons faire ressortir dans ce petit 
croquis montheysan sans prétention, c'est que ce fait 
pourrait bien peser sur les décisions que devront 
prendre un jour ou l'autre nos édiles à l'égard du 
problème de la voie de transit qui se pose ici comme 
ailleurs. 

A voir l 'attrait qu'exerce notre cité sur les pas­
sants puisqu'ils s'y arrêtent en nombre imposant, on 
peut et doit se demander s'il est opportun d'en dé­
tourner le flux et de priver ainsi le commerce d'un 
appoint qui est loin d'être négligeable surtout pour 
ceux qui se trouvent sur le parcours de l'actuelle 
route cantonale dans sa traversée de la localité. 

Si nous posons cette question par l'intermédiaire 
du journal, c'est parce qu'elle est déjà dans beaucoup 
d'esprits à Monthey. Reconnaissons qu'il valait la 
peine d'attacher le grelot surtout que le problème du 
détournement • est loin de revêtir chez nous l'acuité 
qu'il présente ailleurs. 

Ce problème pourrait bien constituer à brève 
échéance le leitmotiv des préoccupations monthey-
sannes. . A v 

L'O.P.A.V. s'organise 
_ La commission vini-viticole de l'O.P.A.V. a tenu sa 

séance constitutive au Palais du Gouvernement à 
Sion le mardi 29 courant en vue de sa constitution 
et la nomination de son bureau. 

Etaient présents : 
Provins : MM. Michaud Jos., de Torrenté Maurice, 

Frossard Albert, Cleusix Jean, Delaloye Gustave. 
U.P.V. : Carron Fernand, Roduit Marc. 
Négociants en vins : Biollaz Albert, Germanier 

Francis, Varone Henri, Morand Edouard, Baatard 
René. 

Ass. agricole : Dr Vuilloud Henri. 
Tenant compte de la constitution du comité exécu­

tif et afin d'établir une répartition équitable des dif­
férentes organisations représentées à l'O.P.A.V., les 
personnalités suivantes ont été choisies pour le bu­
reau de la commission : 

M. le Dr Vuilloud, président ; M. Baatard, vice-
président ; M. Morand Edouard, secrétaire. 

M. Morand a été chargé de préparer un projet de 
statuts pour l'organisation de la branche vini-viticole 
du vignoble valaisan, statuts qui seront discutés et ap­
prouvés lors de la prochaine réunion de la commis­
sion. Différents objets d'ordre général ont été discutés, 
entre autres la reprise de la bourse des vins. 

Avis aux apprentis 
et aux patrons d'apprentissage 

Les nouveaux élèves ne sont plus admis à l'Ecole 
professionnelle s'ils n'ont pas suivi auparavant un 
cours d'instruction au dessin technique. 

En conséquence : 
a) Tous les apprentis qui n'ont pas encore com-

commencé l'école professionnelle, 
b) ainsi que les jeunes gens qui ont l'intention 

d'entrer en apprentissage avant la fin de l'an­
née 1952, 

doivent s'inscrire auprès du Service de la Formation 
professionnelle à Sion, jusqu'au vendredi 8 août 1952, 
au plus tard, en indiquant la profession qu'ils ont 
choisie, et le nom et le domicile du patron. Ils seront 
ensuite convoqués pour un cours de dessin technique 
d'une durée de 9 jours. 

Les jeunes gens qui omettraient de s'annoncer dans 
le délai prévu ne pourront pas être admis à l'Ecole 
professionnelle pour l'année 1952-53 et leur examen 
de fin d'apprentissage sera retardé d'une année. 

Les patrons doivent prendre soin que leurs appren­
tis ne négligent pas de s'inscrire, conformément à 
la loi. 

Le Chef du Département 
de l'Instruction publique : Cyr. Pitteloud. 

Avis au public valaisan 
pour la fê te nationale 

Le Comité cantonal de la fête nationale in­
forme que l'insigne du 1er août se trouve dans 
toutes les communes du canton. Tout citoyen 
suisse se fera un honneur de porter son insigne 
national. Tout citoyen valaisan aura à cœur 
que le canton du Valais puisse tenir une place 
d'honneur dans l'organisation de cette action 
patriotique. 

Le Comité cantonal de la fête nationale. 
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L E C O N F E D E R E 

CONFEDERATION 
Toujours des vols d'armes 

La police cantonale zurichoise communique que 
vraisemblablement dans la période du 28 au 30 juil­
let, des inconnus ont pénétré par effraction dans un 
dépôt de l'école de recrues des troupes de transmis­
sion, stationnée actuellement à Kloten et se sont em­
paré de trois mitraillettes modèle 1941-44 calibre 
9 mm., de deux bandes de munition avec 12 magasins 
vides ainsi que de trois appareils pour vider les car­
touches. 

Le public est instamment prié de signaler tous les 
renseignements touchant ce vol au commandant de 
la police de Zurich ou au poste de police le plus 
proche. 

A l'arsenal de Bùlach, une caisse de balles pour 
mitraillettes contenant 4.800 pièces a disparu. Les 
cambrioleurs ont pénétré par effraction. 

Le public est rendu attentif au fait que ces vols 
pourraient servir à des attaques à main armée contre 
des banques, bureaux de poste, bijouterie ou maga­
sins où des valeurs sont déposées. 

Campagne du rais in de table 1952 
La Fédération romande des vignerons vient de 

recevoir la confirmation officielle que l'autorité fé­
dérale donnera un vaste essor à la campagne du 
raisin de table de l 'automne prochain. 

La végétation avancée du vignoble, la qualité pro­
bable du raisin (en quantité relativement moyenne, 
mais très sucré), l'expérience de la campagne précé­
dente (qui a permis aux vignerons d'être bien rému­
nérés si l'on compare les prix de certains vins avec 
ceux du raisin de table) justifient la décision de 
l'autorité fédérale. On pense qu'une vente d'au moins 
4 millions de kilos sur le marché suisse aiderait 
sensiblement à écouler les produits du vignoble. 

'•La saison avancée va permettre, cette année, d'en­
treprendre une campagne profitable à chacun ; le fait 
que la cueillette du raisin a lieu 8 à 15 jours avant la 
vendange tend à améliorer la qualité de cette der­
nière. 

L'activité de l ' industrie du bât iment 
Dans les 42 villes suisses prises en considération 

par l'enquête mensuelle sur l'activité de l'industrie 
du bâtiment, le nombre des logements construits com­
me celui des permis de construire a reculé en Suisse. 
Pour les six premiers mois de l'année, on enregistre 
6.891 logements construits, contre 7.140 dans la pé­
riode correspondante de l'an dernier. Le nombre des 
permis de construire est tombé pendant ce temps de 
9.287 à 7.469. 

Chez les C F . F . 
En juin 1952, les C.F.F. ont transporté 18,23 mil­

lions de personnes, qui leur ont laissé une recette 
de 27,34 millions de francs. Comparativement au 
même mois de 1951, il y a augmentation de voya­
geurs (2.311.000) et de recettes (4,6 millions de fr.). 

Pour les marchandises, l'évolution est inverse. Les ' 
transports ont atteint 1,68 millions de tonnes et pro­
duit 29,38 millions de francs, ce qui fait, par rapport 
à juin 1951, une diminution de volume de 129.000 ton­
nes et de recettes de 1,58 millions de francs. • 

L'excédent des recettes sur les dépenses d'exploi­
tation est de 18,57 millions de francs, contre 16,87 mil­
lions en juin 1951. 

Les fêtes de Genève 1952 
Du 15 au 18 août 

. Les fêtes de Genève sont assurément le grand évé­
nement de la saison estivale, et cela est tellement 
vrai qu'elles attirent chaque année des dizaines de 
milliers de spectateurs. C'est que le cadre dans lequel 
elles se déroulent est vraiment incomparable, et à vrai 
dire personne ne comprendrait que les Genevois n'en 
profitent pas pour organiser ces manifestations où 
règne la joie. L'été est par excellence la période des 
vacances, de la détenté : les fêtes de Genève, qui ont 
lieu cette année du 15 au 18 août, vous donneront 
l'occasion de vivre intensément, dans la joie et la 
belle humeur, quatre journées genevoises. 

Comme à l'accoutumée, elles débuteront le vendredi 
soir par les redoutes nocturnes avec 2.000 participants 
au cortège costumé, que suivra une grande bataille 
de confetti et des bals en plein air ou en salle. Le 
thème « Contes et Légendes » donnera à toutes les 
manifestations de ces fêtes la richesse de ses inspira­
tions, où l'imagination puisera à pleines mains. Le 
grand corso fleuri du samedi après-midi, et qui défi­
lera de nouveau dimanche après-midi, sera d'une opu­
lence exceptionnelle, et le splendide corps de la 
Musique royale des fusiliers marins anglais ne sera 
pas une des moindres attractions. Le soir, la fê te 'de 
nuit dans la rade sera dotée d'un feu d'artifice his­
pano-suisse que personne ne voudra manquer. Enfin, 
tout au long de ces quatre jours et d'autant de soi­
rées, ce ne seront que concerts, ba ls ' e t batailles de 
confetti, élégance et joie, plaisir et distinction. 

LES SPORTS 

t 
Monsieur Emile TISSIERES et familles, à Genève, 

Orsières ; 
Monsieur et Madame Maurice DECASTEL, à Saint-

' Gingolph ; 
Les familles Onésime CRETTEX, de feu Adrien 

CRETTEX, de feu Maurice SCHERS-CRETTEX, de 
ieu Julien RAUSIS-CRETTEX, de Joseph CRET­
TEX et d'Emile CRETTEX, à Champex, Orsières 
et Saxon, 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur Louis TISSIERES 
leur cher papa, grand-père, beau-frère, oncle et 
cousin,, survenu subitement dans sa 84e année. 

L'ensevelissement aura lieu à Genève le samedi 
2 août, à 10 heures. 

Domicile mortuaire : r u e , Charles-Giron, 8. 

L E S J E U X (9-X ¥ M P I Q C E S 
La finale du tournoi de football a été gagnée par 

la Hongrie, qui a battu la Yougoslavie. Les nageurs 
et plongeurs se sont mesurés et l'on a assisté à la 
chute de plusieurs records. En cyclisme, les Suisses 
ont été éliminés des épreuves sur piste. Les titres 
ont été gagnés par les Australiens (1 km.) et l'Italien 
Sacchi (vitesse). En basket-ball, l'U.R.S.S. et les 
Etats-Unis dominent le lot et se rencontreront pour 
la finale. En boxe, les Russes s'imposent. Cinq de 
leurs athlètes sont parvenus en demi-finales avec 
quatre Sud-Africains, trois Italiens et un ou deux 
représentants d'autres pays. 

On comptait un peu sur nos cavaliers pour effacer 
la mauvaise impression laissée par nos tireurs et nos 
lutteurs. Or, au concours complet d'équitation, la 
Suisse n'occupe que le huitième rang. L'espoir d'une 
nouvelle médaille repose maintenant sur nos coureurs 
cyclistes sur route qui s'aligneront samedi pour 
l 'épreuve olympique toujours âprement disputée. 

Un bel exemple de courage et de volonté 

Le Hongrois Takacs, amputé d'un bras, 
a gagné une médaille d'or 

Le vainqueur du tir rapide au pistolet, du cham­
pionnat de Londres, a obtenu aujourd'hui un nouveau 
titre olympique. 

S'entraînant depuis quatre ans pour cette compé­
tition, il était si sûr de vaincre qu'il avait préparé 
d'avance la déclaration qu'il fit après avoir gagné 
l'épreuve finale. 

Ce prestigieux sportif a perdu sa main droite, dans 
un accident, en 1938. Quand on songe à la somme 
d'énergie et de volonté qu'il a dépensée pour devenir 
un champion malgré son infirmité, on ne peut qu'être 
ému par la touchante bonhomie, avec laquelle il a 
remercié, après sa victoire, le peuple hongrois 
« d'avoir eu confiance en sa main gauche». 

Il dut lutter âprement, non seulement pour déve­
lopper ses dons de t ireur — et même pour avoir la 
possibilité de les développer — mais encore pour se 
faire simplement admettre dans les concours de tir 
au pistolet où seuls les officiers de carrière étaient 
admis. Sans trop grande chance d'erreur, on peut 
dire que Karoly Takacs aurait déjà pu être vainqueur 
aux Jeux Olympiques de Berlin, en 1936, s'il avait pu 
y participer. C'est seulement 12 ans plus tard qu'à 
Londres, en 19^8, avec un record de 580 zones, il rem­
porte la médaille d'or pour la Hongrie, -devant l'Ar­
gentine, la Suède et la Finlande. 

Karoly Takacs ne manque jamais une occasion de 
s'entraîner, de parfaire sa technique. Il lui arrive de 
réapprendre la position jusqu'à mille fois par jour 
et squvent chez lui, où les diplômes, les médailles et 
les coupes, placés contre les parois et dans des vitri­
nes, attestent suffisamment que pour rester champion 
oh hê peut s'arrêter de s'exercer: : 

Et bien sûr, il n'a pas gardé ses secrets pour lui, 
niais a formé et continue de former de nombreux 
élèves, parmi lesquels le jeune Szilard Kun qui, à 
Helsinki, s'est 'Classé immédiatement après son 
maître. 

C h a m p i o n n a t s r o m a n d s d e n a t a t i o n 

Nous voici à la veille des championnats romands 
de natation qui se dérouleront à la piscine de Mon-
they dimanche 3 août. Le nombre record d'inscrip­
tions pose un problème aux organisateurs qui doi­
vent serrer leur programme. C'est ainsi que les 
épreuves commenceront à 9 heures pour se terminer 
à 17 h. 30. 

Voyons les favoris des différentes courses : 

Seniors I. — Le 400 m. crawl ne doit pas échapper 
à Joseph Mocan, ex-champion d'Europe et vainqueur 
de la dernière traversée du lac. Le champion et 
recordman d'Espagne de la spécialité, José Abella, 
aura la partie facile dans le 200 m. brasse. Par con­
tre, les luttes seront plus serrées dans le 100 m. crawl 
et le 100 m. dos entre Rouget (Genève) et Kaestli 
d'une part, et entre Cevey (Léman-natation) et Mo­
can d'autre part. Chez les dames, Jacqueline Haller, 
de Lausanne, doit truster les titres aussi bien en ju­
niors qu'en seniors I. 

Juniors. — Le titre le plus envié des championnats 
est bien le 100 m. crawl juniors. Il a toujours été 
l'apanage d'espoirs de la natation suisse. Le dernier 
vainqueur, Michel Currat, est actuellement aux Jeux 
Olympiques. Cette année, le jeune Joël Bianchi doit, 
sauf accident, apporter au Valais et à son club, le C.N. 
Monthey, une belle victoire, si l'on en juge les temps 
qu'il réalise à l 'entraînement. Dans le 200 m. brasse, 
Ronald Jomini, de Lausanne, n'a pas de concurrent 
sérieux. Xavier Girod, de Monthey, peut prendre un 
second rang très honorable. 

Seniors II. — Les Montheysans peuvent encore pré­
tendre à la victoire dans les épreuves individuelles 
et les relais grâce à Bernard Borella, en dos, et Ray­
mond Deferr, en brasse et en crawl. Chez les dames, 
Paulette Avanthey peut triompher dans l'une des trois 
épreuves où elle est inscrite. 

Plongeons. — Lutte très ouverte entre Eric Bandi, 
de Monthey, et Leschenne, de Moutier, en catégorie 
juniors. Victoire probable d'André Cottet. En jeu­
nesse. . . . . 

Voici le programme de la manifestation : 

9 h. 00 Concours de plongeons. 
10 h. 15 Eliminatoires et premières finales. 
12 h. 30 Interruption des épreuves. 
14 h. 30 Reprise des finales. 

. 17 h. 30 Fin. 
18 h. 00 Proclamation des résultats et distribu­

tion des prix au Belvédère. 
20 h. 30 Bal au Belvédère. 

Chez n o s l u t t e u r s à la cu lo t t e 

Un peu tardivement, le comité cantonal adresse ses 
remerciements au comité d'organisation de la fête 
romande, particulièrement à son président, M. Pierre 
Crettex, pour la magnifique réussite de cette journée. 

L'activité de nos lutteurs se poursuit par le cham­
pionnat d'été, qui aura lieu à Illarsaz le 3 août. Nous 
sommes certains du succès de cette journée, car le 
comité d'organisation, sous la présidence de M. Syl-
"Vain Burdevet, mettra tout en oeuvre pour en assurer 
îa réussite. Une cinquantaine de lutteurs sont inscrits, 
'parmi lesquels les favoris bien connus : Héritier, Mé-
trailler,~Brigger, Dessimoz, Felley, Dupont, Boson, 
Follin, etc. . Une dizaine de lutteurs d'Aigle complè­
tent cette belle équipe de fameux lurons. 

. Amis du vieux sport, venez nombreux soutenir le 
club si sympathique d'Illarsaz. Milhit. 

AUTO-ECOLE 
R. FAVRE 

SION Tél. 218 04 MARTIGNY Tél. 610 98 

Voitures 
Camions 
Cars 

! 

Une élégante inconnue abandonne 
son bébé à Paris 

Une élégante jeune femme brune se présen­
tait chez Mme Marie Margry, concierge de l'im­
meuble 100, boulevard de Port-Royal. Elle tenait 
dans ses bras une petite fille. 

A 17 heures, l'inconnue n'était toujours pas 
revenue. De guerre- lasse, Mme Margry avertit le 
commissariat de son quartier qui alerta la bri­
gade des mineurs. 

Le général Ridgway 
au commandement suprême 
des forces all iées en Europe 

Le général Ridgway, chef suprême des trou­
pes alliées en Europe, a annoncé qu'il exercerait 
à partir du 1er août en outre les tâches d'un 
commandant en chef des troupes américaines 
en Europe. Le général a ajouté qu'il transmet­
tait au général Thomas Handy, actuellement 
commandant en chef américain en Europe, les 
pouvoirs d'un chef adjoint en Europe. Le géné­
ral Handy est chargé de constituer aussi rapi­
dement que possible le quartier général améri­
cain en Europe qui est provisoirement prévu à 
Francfort-sur-le-Main. 

Ses subordonnés directs seront le commandant 
en chef des troupes américaines, général Nor-
stad, chargé de régler les questions administra­
tives et de ravitaillement, et le vice-amiral 
Wright, commandant des forces navales améri­
caines dans l'est de l'Atlantique et en Méditer­
ranée. Dès le 15 août, le lieutenant-général Eddy 
prendra le commandant des forces américaines 
de terre en Europe. 

Un motocyc l i s t e c o n t r e le M.-O. 
Un motocycliste, M. Giovanni Rosco, de Pescara 

(Italie),-étudiant, 19 ans, s'est jeté contre un train 
de la ligne Martigny-Orsières au passage à niveau 
des Trappistes. 

Projeté hors de sa machine, M. Rosco a été relevé 
avec un genou ouvert et brisé, des plaies et des 
contusions. Il est soigné à l'hôpital du district. 

Gym d ' H o m m e s . 
Les membres de la Gym d'hommes sont priés de 

se réunir ce soir, à 20 h.. 15, sûr la place de la Garé 
pour prendre part au cortège du 1er août. 

MARTIGNY 
M a r t i g n y - B o u r g . — I n a u g u r a t i o n d e la co lon ie 

d e vacances 
Chacun sait maintenant que Martigny-Bourg pos­

sède une colonie de vacances installée agréablement 
à Champex-d'en-Haut. Le travail de quelques maîtres 
d'état, mais surtout l 'intervention des bonnes volon­
tés, avaient terminé l 'aménagement du chalet, et le 
1er juillet, 22 fillettes de Martigny-Bourg s'instal­
laient pour un séjour d'un mois sous la direction de 
M. E. Bovier et de ses collaboratrices. 

Il manquait pourtant un quelque chose : l'inaugu­
ration. Ce qui fut fait le dimanche 27 juillet. L'Admi­
nistration communale de Martigny-Bourg, M. Jean 
Crettex, représentant la commune d'Orsières, et la 
Société de développement de Champex, le président 
de la Commission scolaire et le comité de la colonie 
y participèrent. 

La partie officielle fut rapidement menée. M. le 
président Emonet, dans son allocution, eut pour cha­
cun : autorités, membres du comité, collaborateurs et 
enfants, les paroles qu'il fallait. Les fillettes agré­
mentèrent cette cérémonie de quelques productions 
aussi charmantes qu'inédites. Elles firent les honneurs 
du chant de la Colonie qui la baptisait du même 
coup « Les Rossignols ». 

La colonie est bien menée, les fillettes sont resplen­
dissantes de joie et de santé. Bientôt se sera le tour 
des garçons. 

A cette occasion, il est lancé un appel à. toutes les 
bonnes volontés auxquelles il est rappelé que les 
dons en nature sont reçus chez M. Alfred Pierroz, 
tapissier, place Centrale, les dons en espèces au 
compte de chèques postaux I l e 770 avec la mention 
« colonies de vacances ». 

M. le président Emonet disait, lors de l 'inaugura­
tion; à l'adresse de toutes les bonnes volontés et do­
nateurs qui se sont déjà manifestés généreusement, 
« le meilleur remerciement c'est la mine réjouie que 
vous offrent tous ces enfants ! » Et c'est bien exact. 
Le Comité tient pourtant à remercier encore tous 
ceux qui ont contribué à la bonne marche de la 
colonie. < 

I l l u m i n a t i o n d u n o u v e a u j a r d i n p u b l i c 
• Les Services industriels ont terminé l'équipement 
électrique du nouveau jardin public en face de l'hôtel 
Clerc. L'inauguration de l'illumination aura lieu ce 
soir 1er août. Nous réitérons nos félicitations aux 
édiles. martignerains pour cette belle réalisation, et 
félicitons les S.I. d'avoir réussi à terminer l'installa­
tion pour le soir de notre fête nationale. 

L'illumination de la fontaine, des parterres et des 
magnifiques tilleuls ajoutera son éclat à celui des 
feux de joie et des bengales et contribuera à rendre 
toujours plus accueillante notre petite cité. • 

H a r m o n i e m u n i c i p a l e 
Ce soir vendredi, réunion de tous les membres 

devant le local, à 19 h. 50, en vue de la participation 
au cortège de la Fête nationale. Tenue : uniformes. 

&H0tHO0 

ETOILE 

CINE 
MICHEL 
mm 

REX 

Vendredi, Samedi, Dimanche 
Ce soir 1er août, à 22 h. précises : 
Un film comique avec Bing Crosby 

JOUR DE CHANCE 
Une comédie plaisante, pleine 

de saillies imprévues 
imprégnée d'humour et d'esprit 

Dès VENDREDI : 

CAPITAINE DE CASTILLE 
Pour le 1er août : CONCERT 

au jardin et soirée familiale 

CE SOIR : Dernière séance 

DANS UNE ILE AVEC VOUS 
SAMEDI 2, DIMANCHE 3 : 

Les Amants du Capricorne 
Un technicolor avec Ingrid Bergman 

Interdit sous 18 ans 

LES s: PECTACLES 

C i n é m a Etoi le , Mar t i gny 
« Jour de Chance ». Un véritable délice pour les 

gourmets du cinéma ! Une comédie plaisante digne 
de son célèbre créateur Frank Capra, une comédie 
pleine de saillies imprévues, toute imprégnée d'hu­
mour et d'esprit, avec un artiste parmi les plus aimés 
de l'écran, Bing Crosby, et deux minois fascinants : 
Coleen Gray et Frances Gifford. 

On ne se contente pas de sourire et d'approuver, 
on est emporté dans une vague irrésistible de rires 
spontanés et l'on est réellement enthousiasmé de cette 
réussite brillante et grandiose de Frank Capra.' 

Attention ! Vendredi 1er août, la séance est retar­
dée à 22 heures. 

Dès vendredi : « Les Amants du Capricorne », le 
chef-d'œuvre en technicolor du célèbre metteur en 
scène Alfred Hitchcock, la plus bouleversante créa­
tion d'Ingrid Bergman avec Joseph Cotten et Michael 
Wilding. Un sujet pathét ique! Des interprètes hors 
de pair ! Un film hors classe ! 

« Les Amants du Capricorne », le film d'une épo­
que, vous séduira. 

A r d o n , Salle d u Midi 
Voulez-vous faire un beau voyage dans la joie, les 

rires, les danses et les chansons ? Alors allez voir 
« Les 3 Cousines » : C'est Rellys, le roi du rire, et 
Andrew, le roi de la chanson comique, qui vous pilo­
teront et vous feront vivre des aventures amoureuses 
d'un comique irrésistible. 

Ce film, bien français par son esprit et sa verve, 
est au programme des samedi 2 et dimanche 3 août. 

La fille maudite au Corso 
Parmi les nouveaux films italiens qui ont obtenu 

de véritables succès populaires, signalons «La fille 
maudite », avec Maria Michi, grand prix mondial au 
Festival de Locarno, qui fait une saisissante création 
de fille perdue. 

Dès demain sur l'écran du Corso. Interdit sous 
18 ans. Ce soir 1er août : relâche. 

Ciné-Michel , Fu l ly 
« Capitaine de Castille », film d'aventure en tech­

nicolor, avec une mise en scène riche, animée par 
une figuration immense. 

Profondément touchés par les nombreux témoigna­
ges de sympathie reçus à l'occasion de leur grand 
deuil et dans l'impossibilité de répondre à chacun, 

les enfants de feu Madame Vve Marcelline FUSAY 
à Vernayaz 

remercient sincèrement toutes les personnes qui de 
près ou de loin, par leur présence et leurs messages, 
les ont réconfortés durant ces heures douloureuses. 

er;m&!i 
Un nouveau grand succès populaire du cinéma italien 

• * • LA FILLE M A U D I T E * * • 
avec Maria Michl, prix mondial au fest. Locarno. Dès samedi. Int. 18 ans. 

M'° G. MORAND 
Martigny 

PÉDICURE 

absente 
DR ROUILLER 

Médecin-dentiste 
Martigny 

ABSENT 
jusqu'au 24 août 

LEON DELAL0YE 
Méd. dentiste 

MARTIGNY 

absent 
jusqu'au 25 août 

A LOUER dans la région 
de Sierre, bon 

café-restaurant 
avec jeu de quilles, pour 
le prix de Fr. 400.— par 
mois, sans reprise d'inven­
taire. Ecrire sous chiffres : 
794, Publicitas Sion. 

A VENDRE 
1 petite batteuse ; 1 trieur 
à blé ; 1 voiture à cheval ; 
1 caisse à gravier 1/t m5, 
1 tonneau ovale 760 litres. 

S'adr. à Dubois Charles, 
agriculteur, Couvaloup-s.-
Bex. 

FAVORISEZ 

LE COMMERCE 

NATIONAL 



LE C O N F E D E R E 

ETRANGER 
La situation de la vit iculture 
en France 

A l'instar des viticulteurs du Midi, les vigne­
rons de la Gironde se plaignent de la mévente 
des vins et des prix inférieurs auxquels ils sont 
contraints de vendre le jus de la treille. 

Réunis à Bordeaux, les viticulteurs girondins 
ont exposé leur situation aux parlementaires, 
aux conseillers généraux et à divers maires du 
département. C'est ainsi que des vins de la ré­
gion appelée l 'Entre-deux-Mers, qui s'étend en­
tre les cours de la Garonne et de la Dordogne, 
ont été vendus ces jours-ci 17.000 francs fran­
çais le tonneau et des vins du Haut-Médoc 
38.000 francs, soit à la moitié de leur prix de 
revient. 

Les viticulteurs demandent au gouvernement 
de met t re sans tarder en vigueur le statut du 
vin, de leur ouvrir des crédits et de réorganiser 
les exploitations, faute de quoi les maires feront 
la grève administrative. 

D'autre part, la commission des boissons de 
l'Assemblée nationale s'est réunie au Palais-
Bourbon. A l 'unanimité des 22 membres pré­
sents, il fut voté une motion de M. Coste-Floret, 
demandant au bureau de l'Assemblée de convo­
quer le Par lement le 12 août au plus tard pour 
la discussion des interpellations sur la situation 
de la viticulture. 

L'agitation qu'avaient fait naître parmi les 
députés ruraux le blocage du prix du blé et le 
refus de M. Antoine Pinay de soustraire au mar­
ché une importante quantité de vin, afin de 
maintenir les cours, s'est apaisée. Le groupe des 
députés indépendants et paysans s'est en effet 
réuni mercredi après-midi, au Palais-Bourbon, 
et s'est rallié à la ligne de conduite qui s'était 
dégagée du congrès paysan réuni le mois der­
nier, à savoir qu'il admettait le maintien des 
prix agricoles, à condition qu'un effort soit pour­
suivi pour faire baisser les prix industriels. 

Les prix industriels ont monté davantage que 
les prix agricoles. Leur courbe présente l'aspect 
de deux branches de ciseaux qui s'écartent : 
»• Pesez sur la branche la plus haute, disent les 
paysans, c'est-à-dire sur celle des prix indus-

Piscine de Monthey DI manche 3 août 

de 9 h. 

à 17 h. 30 

CHAMPIONNATS ROMANDS 

4e hatat/ch 
20 h. 30 

Bal au Belvédère 

SALLE DU MIDI Ard 
' > 

on 
SAMEDI ET DIMANCHE 2 ET 3 AOUT 

RELLYS, le roi du rire, et 
ANDREW, le roi de la chanson comique, dans 

Les 3 Cousines 
Des aventures amoureuses 

d'un comique irrésistible 

- / 

I L L A R S A Z Dimanche 3 août 
A partir de 13 heures 

Jête 4e lutte 
organisée par le CLUB D'ILLARSAZ 

Nombreux lutteurs du canton et de la région 

Cantine - Tombola - B A L 

Banque 

Populaire Valaisanne 
MONTHEY S I O N SAXON 

Capital et Réserves : Fr. 2.500.000.— 

Toutes opérations de banque 

aux meilleures conditions 

A gauche : 
Grindelwald. — Miss 

Margaret Truman, qui, 
pour son second voyage 
européen, a inclus la 
Suisse dans son pro­
gramme, passe quel­
ques jours de vacances 
dans la belle station de 
l'Oberland bernois, en 

compagnie de Miss 
Patterson, la fille du 
ministre américain en 
Suisse. 

A droite : 
Burgenstock. — Le 

chancelier Adenauer, 
accompagné de sa fille 
Lotte, est arrivé dans 
notre pays, aussitôt 
après la fin de la con­
férence sur le Plan 
Schuman tenue à Paris. 

triels, et nous admettons que la branche la plus 
basse — celle des prix agricoles — reste hori­
zontale. » , < 

Un bébé mar ty r mort de fa im 
Un enfant de 14 mois, le petit Jean-Jacques Das 

Santos, vient de succomber faute de soins et de nour­
riture au milieu de l'indifférence de ses parents 
ivrognes. 

On savait aussi que le couple avait un bébé, mais 
sa mère ne l'avait jamais sorti et personne ne l'avait 
jamais vu. Une scène éclata un récent soir vers 
22 heures et tint les voisins éveillés jusqu'à 5 heures 
du matin. La paix revint enfin et ce n'est que vers 
midi que la mère indigne fit une nouvelle apparition. 
« Allez chercher un médecin, demanda-t-elle à la con­
cierge, mon enfant est raide. » 

Le bébé, d'une maigreur squelettique, était mort 
lorsque le praticien arriva. Il reposait dans un coin 
du taudis et le permis d'inhumer fut refusé. L'autop­
sie révéla que la mort était due au manque de nour­
riture et de soins. Les parents indignes ont été 
écroués. 

A Paris 

Parce que le poisson ne voulait 
pas mordre... 

Comme à l'accoutumée, Guy Caron, 24 ans, embal­
leur, était allé taquiner le goujon sur les bords de la 
Seine, en compagnie du beau-père, M. Jules Tabar, 
51 ans, manœuvre. 

Le poisson ne mordant pas, les deux hommes se 
mirent à boire. Et ils en étaient venus à se reprocher 
mutuellement leur insuccès commun, lorsque le ton 
monta. Guy Caron, d'une vigoureuse bourrade, fit 
exécuter un plongeon à son beau-père. Ne sachant 
pas nager, le malheureux commençait à s'enfoncer. 
A ce spectacle, un autre pêcheur se prépara à plonger 
pour lui porter secours, mais Caron ne lui laissa pas 
le temps de se déchausser et l'envoya rejoindre le 
premier pêcheur, n fallut l'intervention de deux au­
tres pêcheurs sur une barque pour tirer les deux 
baigneurs involontaires de leur fâcheuse situation. 

Caron, inculpé de deux tentatives de meurtre, a 
été écroué. 

A propos de la « vertu » 
de la femme aux Indes 

Un projet de loi modifiant le code pénal in. 
dien et punissant les femmes indiennes poUr 

complicité d'adultère a dû être retiré en raison 
de l'opposition extrêmement vigoureuse de dé­
putés des deux sexes du parlement. La loi pré. 
voyait jusqu'ici que les hommes étaient pun;s 

jusqu'à cinq ans de prison pour adultère, mais 
les femmes ne tombaient pas sous le coup de 
dispositions pour le même délit. 

Mme Jayashri Raiji, députée du parti du 
congrès, en s'opposant au projet, a déclaré qUe 

la femme est aujourd'hui en Inde abandonnée 
à son sort comme un paquet de chair humaine 
La femme est considérée comme la propriété 
privée de l 'homme et dépend de lui pour toute 
sa vie matérielle. Dans de telles circonstances 
on ne saurait parler de fidélité, ni d'exiger d'elle 
une telle vertu. 

La femme indienne ne peut pas songer à res­
ter fidèle quand des fillettes de 10 ans sont sou­
mises à un homme de 40 ou même de 50 ans ou 
quand il est permis à des hommes d'avoir qua-
tre ou cinq femmes, ou quand des fillettes sont 
vendues comme esclaves par leurs propres 
parents. 

Dans l 'Etat de Bombay, la polygamie entre 
Hindous est interdite alors qu'elle est autorisée 
dans la plupart des autres Etats indiens. La 
religion mahométane permet la polygamie. Cer­
taines régions de montagne de l'Inde connais­
sent aussi la polyandrie, c'est-à-dire l'autorisa­
tion pour une femme d'avoir en même temps 
plusieurs maris. ' 

Patte de velours en faveur des nazis 
en Autr iche 

Le Département d'Etat américain a exprimé 
son inquiétude au sujet de lois autrichiennes 
qui accordent à d'anciens nazis une amnistie et 
leur rendent d'anciennes propriétés. Il s'agit 
notamment d'un projet de loi qui doit permet­
tre aux personnes possédant des propriétés en­
levées aux victimes du nazisme, de revendre ces 
propriétés sans l 'assentiment des anciens pro­
priétaires. 

Oui, si vous voulez qu e u e ^ 
bonne, ayez recours a 1 huile 
d'arachides ASTRA. pure 
Votre salade sera un régal et dia 

c u n e n voudra encore! Mais 
auention... utilisez umquement 

ASTRA1 A S T R A , qualité 
Plus que jamais. Ab l*n ,4 
et confiance 1 

ASTRA 
Wkd m, oth ^ 

Occasion 
A VENDRE jeep « Diesel » 
9.000 km., avec garantie. 
S'adresser à Jacob RAU, 
Saxon. Tél. 6 23 76. 

A ENLEVER tout de suite 
voiture 

MORRIS 1947 
noire, conduite intérieure 
6 CV, 4 vitesses, véhicule 
de première main, très 
soignée, intérieur cuir. 

Prix intéressant 

Garage LANZ, Aigle 
Tél. 2 20 76 

Sommelière 
qualifiée est cherchée par 
le Café - restaurant Michel 
Carron à Fully. Très bons 
gages. Entrée immédiate. 

A VENDRE pour cause 
d'achat d'un tracteur : 

1 moto faucheuse 
R E C O R D 

Modèle 1951, 6/7 PS sur 
pneus, avec peigne 160 cm. 
à l'état de neuf, avec ac­
cessoires, pour le prix de 
Fr. 2.500.— (Prix de neuf, 
Fr. 3.200.—). S'adresser à 
l'agence Rapid à Brigue, 
Garage Moderne Brigue. 

Tél. (028) 3 12 81 

Land-Rower 
A vendre une Land-Rower 

modèle 1951 
état de neuf — Fr. 7.500.— 

Garage Lugon, Ardon 
Tél. 412 50 

Docteur 

Guénat 
Spécialiste F.M.H. 

NEZ, GORGE, OREILLES 
Quai Perdonnet 14, Vevey 

absent 

Dr B. Zimmermann 
Médecin-dentiste 

Sion 

ABSENT 
A VENDRE 

beaux porcs 
race Grand Porc Blanc de 
7, 8, 9, 10 et 11 tours, très 
longs, habitués aux légu­
mes. Prix du jour. Grand 
choix en porcherie. Livrai­
sons à domicile. S'adresser 
à Paul Gabriel, Bex. 

Tél.: (025) 5 22 58 

Tracteur mono-axe Rapid 
9 CV, diversité d'emploi : fauchage, labourage, 
traction, force motrice, pulvérisateur, sarclage] 
buttage, hersage. 

Motofaucheuse 6 CV, motoculteur Agria 
pour différents travaux 

LIVRAISON TOUT DE SUITE 
Toutes machines agricoles — Vente, échange, 

réparations, pièces détachées, facilités de payements 

Léon Formaz, tél. 61446, Martigny-Bourg 

Bureau d'assurances à Sion 
ENGAGERAIT AU PLUS TOT UN 

A P P R E N T I 
Préférence sera donnée aux candidats de la région 

de Saxon. — Offres manuscrites sous chiffres: 
P. 9231 S., Publicitas Sion. 

S O N et FARINE 
fourragère du pays 

A VENDRE une certaine quantité, marchandise de 
première qualité. Vente seulement au négociant et 
Société d'agriculture. 

Ecrire sous chiffres : 272 à Publicitas Martigny. 

fyu ! 
Les magasins de meubles 

de S I O N ci-après: 

AU MOULDï DES OCCASIONS 
ZOCCA, gérant, place du Midi 

AUX BELLES OCCASIONS 
R. NANTERMOD, rue de Conthey 

CENTRAL - OCCASIONS 
H. PRINCE, rue de la Dixence 

Jos. METRAILLER - BONVIN 
Rue de la Dixence 

NAOUX-BAGNOUD 
Mayennets 

SAUTHIER 
Rue des Abattoirs 

avisent leur clientèle et le public qu'ils 
resteront fermés 

du 15 au 25 août prochain 

A VENDRE forte 

jument 
demi-sang, 9 ans, alezane 
brûlée, très sage, s'attelle 
exclusivement seule. 

René Chevalley, La Loche, 
Puidoux (Vaud). 

Tél. (021) 5 82 07 

OCCASION 
Motofaucheuse 

RAPID 5 CV 
Une petite batteuse pour 
marche au moteur, roule­
ment à billes. 
Léon FORMAZ, machines 
agricoles, Martigny-Bourg. 



Supplément LE CONFÉDÉRÉ MARTIGNY, vendredi 1er août 

1952 N" 86 

Les soucoupes volantes 
sur Washington 

[.'ne alerte 
Les écrans radar de la région de Washington 

ont signalé dans les premières heures de la ma­
tinée de mardi de nombreux objets volants dans 
le ciel de la capitale américaine. Cependant, 
aucune observation visuelle de ces phénomènes 
n'a pu être faite. 

Aucun des chasseurs à réaction maintenus en 
état d'alerte 24 heures sur 24, n'a cependant pris 
l'air. Ces objets volants semblaient se déplacer, 
d'après les écrans radar, à une vitesse variant 
de 150 à 200 km. à l'heure. 

Les renseignements obtenus sur les phénomè­
nes inexplicables observés dans les airs au cours 
des dernières années et il y a deux jours encore, 
dans le ciel de Washington, indiquent qu'il ne 
s'agit pas d'une menace à la sécurité des U.S.A. 

La Pologne accuse la France 
et proteste 

Tous les journaux polonais reproduisent une 
note de protestation remise à l'ambassade de 
France, par le ministère des Affaires étrangères 
de Pologne. Dans cette note qui accuse la police 
française d'avoir exercé des brutalités à l'en-
contre d'un certain nombre de citoyens polonais 
avant leur expulsion de France, le ministère 
des Affaires étrangères proteste « contre la dé­
portation en Corse de citoyens polonais et con­
tre les brutalités que ces citoyens ont eu à subir 
avant leur expulsion de France ». Il demande 
qu'une enquête détaillée soit ouverte et que les 
résultats lui soient communiqués. Il prie en 
outre le Gouvernement français de répondre à la 
note polonaise du 7 juin 1952 relative à l'affaire 
Friedlaender. 

Friedlaender est l'ancien rédacteur en chef de 
la « Gazeta Polska », journal en langue polonaise 
paraissant à Paris et qui, avant son expulsion de 
France, s'était vu assigner une résidence forcée 
en Corse. 
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WINTERTHUR - ACCIDENTS 
Assurances individuelles, collectives, enfants (avec 
paralysie infantile) agricole, personnel domestique, 
maladie. Agence du Bas-Valais : 

Félix Richard, agent d'affaires, Monthey 
Tél. 4 2156 

Un espion américain arrêté en Grande-Bre­
tagne ! La bonne plaisanterie. Et pourtant la 
nouvelle est rigoureusement authentique, quoi­
que manquant un peu de fraîcheur. 

Le malheureux ne fut ni pendu, ni condamné 
aux travaux forcés. Pour une fois, nous sommes 
bien loin de la guerre sournoise que se livrent 
les militaires, en temps de guerre comme en 
temps de paix. 

Il ne s'agissait que d'une toilette, celle que 
porta à son mariage la princesse Elisabeth, de­
venue reine d'Angleterre et d'Ecosse. Vous 
souvenez-vous encore de l'histoire ? Elle est 
délicieuse. 

L'une des premières mains du couturier de Sa 
Majesté fit un jour la connaissance d'un jeune 
homme charmant, généreux, bien fait de sa 
personne, ce qui ne gâte rien. On était alors en 
pleins préparatifs de noce en Angleterre, et il 
ne passait de jour sans que les journaux du 
monde, hormis la Russie et ses amis, n'eussent 
publié quelque histoire illustrée sur le couple 
« légendaire ». 

Notre jeune couturière, à son grand bonheur, 
semblait suivre la même voie que ses futurs 
souverains. Le Yankee lui faisait une cour assi­
due, renforcée par la promesse d'un proche 
mariage. Ne lui offrit-il pas un jour une mer­
veilleuse bague de platine avec brillant ? C'était 
un échange de mots d'amour enivrants. Mais 
comme on ne peut tout de même parler d'amour 
à longueur de journées, chacun décrivait les 
petits riens de sa vie quotidienne. Il était ques­
tion, comme de bien entendu, de la noce royale 
et de ses préparatifs. Et avec un luxe de détails 
bien féminin, la jeune couturière décrivait la 
toilette d'Elisabeth. Elle lui montra des cro­
quis... que le jeune homme garda soigneusement. 
Et compléta même avec une habileté d'homme 
de métier ; c'est ce que constata un jour la 
jeune fille, en trouvant inopinément quelques 
papiers personnels de son fiancé. 

La confiante couturière eut le mérite de la 
décision immédiate. Ses yeux s'ouvrirent, et la 
police de Sa Majesté alertée arrêta sur-le-champ 
le trop curieux Américain, qui n'était autre que 
l'employé habile, sinon consciencieux d'une 
grande maison de couture new-yorkaise. 

On apprit par la suite qu'une richissime amé­
ricaine s'était mise en tête d'habiller sa fille 
avec une robe de mariée en tous points identi­
que à celle d'Elisabeth et, comble d'orgueil 
maternel, le mariage se fût célébré le même 
jour. Une centaine de milliers de dollars avait 
été mis négligemment à disposition pour réa­
liser ce désir. 

Cette histoire ne touche qu'une personne de 
la vaste Amérique. Mais l'on sait par exemple 
que la clientèle des maisons de couture de cette 
grande démocratie est friande de la mode 
royale londonienne. On y fait une vaste consom­
mation de robes Elisabeth, de chapeaux Elisa­
beth, de manteaux Elisabeth. Des maisons de 
poudres et de crèmes recherchent pour leur 
réclame, non pas les vedettes de la scène ou du 
ring, mais les meilleurs noms de l'aristocratie 
européenne. 

Ainsi est fait le monde. L'homme n'est jamais 
content de ce qu'il est, de ce qu'il possède. La 
fortune *d'autrui lui semble plus désirable que 
la sienne, car son rêve et son envie en font quel­
que chose de bien plus beau que ce qui lui est 
propre. 

Tenez, connaissez-vous un pays aussi cocar­
dier que la France ! Sans vouloir médire de 
notre voisine, on doit reconnaître qu'elle aime 
le faste, les déploiements de couleurs, les déco­
rations aussi diverses que facilement décernées. 
Les titres y sont nombreux et rares ceux qui 
les abandonnèrent. Mais ce n'est encore rien. 
Voyez les visites de majestés, elles soulèvent 
l'enthousiasme et passionnent lés foules. Ce que 
l'on peut être démocrates ! 

Dans cette bonne vieille Helvétie, qui se flatte 
d'être une république très âgée, on n'est pas 
meilleur. Les titres y sont encore courants et 
même par endroit curieusement honorés. Ne 
croirait-on pas qu'ils confèrent à ceux qui les 
portent des qualités de cœur et d'intelligence 
inaccessibles aux communs des mortels. Ces 
gens, à qui n'importe quelle profession n'est 
pas permise, se réfugient en rangs serrés dans 
nos légations ou au départemnt militaire. La 
carrière ou l'épée, quelle brillante fin! Notre 
démocratie est bien représentée, j'ajouterai avec 
distinction. Quant à dire que les capacités... 
chut, ne soyons pas piquant. 

Non, nous ne méprisons pas ce que notre 
régime a condamné. Nos journaux sont pleins 
de bulletins de santé d'altesses, de princes et 
de rois. Si d'aventure, l'un naît, se marie ou 
meurt, les illustrés se pâment et multiplient les 
photographies, en petit, en grand, en large et 
en long. Elisabeth, évidemment, est la préférée. 
Les salles de cinéma qui consacrent à cette 
actualité quelques centaines de mètres de pel­
licule font des affaires d'or. On s'y précipite 
en rangs serrés, on boit des yeux les merveil­
leux cortèges. Quels contes de fée, que cela 
semble différent de la morne banalité, de la 
simplicité démocratique. On est à deux doigts 
de devenir royaliste. Quoique déchus, ces per­
sonnages restent en scène. Quelle aubaine pour 
une station de montagne enrichie de pareilles 
présences. On multiplie la nouvelle aux quatre 
points cardinaux. Il n'existe, paraît-il, meilleure 
réclame. 

Même la Russie n'échappe pas à la règle. Et 
les maréchaux-ouvriers vêtus de blousons, ceux 
de 'la Révolution, se parent maintenant d'uni­
formes flamboyants bardés d'étoiles, d'épaulet-
tes dorées larges comme des ardoises, de bottes 
brillantes et d'épée de fantaisie. Staline rayonne 
comme un dieu. Oh ! révolutions. Le peuple 
français, fatigué des Jacobins, enfanta l'empe­
reur Napoléon et ses fastes militaires. Une 
noblesse jaillit du peuple au hasard des ba­
tailles. Titres ronflants de gloire qui mar­
quaient la voie d'une vaste épopée. Duc de 
Montebello, prince de Bénévent, roi de Naples, 
etc., etc.. 

Ainsi est le monde, plein de besoins de gran­
deurs, de rutilance, d'éclats dorés, fasciné com­
me la pie par un miroir jetant ses feux au soleil. 

C. B. 

LE SOLEIL ENGENDRE LA CHANCE 
On apprend que le second gros lot de 100.000 francs 

de la 109e tranche de la Loterie romande, tirée le 
5 juillet à Bulle, a été touché par une famille habi­
tant le Tessin. Quatre enfants, dont deux frères et 
deux soeurs, sont venus à Lausanne encaisser ce 
sympathique magot. Inutile de décrire la joie des 
gagnants ! C'est la première fois qu'un gros lot de 
la Romande s'en va au Tessin, pays du soleil et de 
la chance... 

DIABLERETS 
L'APÉRITIF COMPLET 

Après le travail journalier, 
rafraîchissez-vous le visage 
et les mains en vous lavant ' \. rè 
avec le double-morceau /\rs» r ^ 
Sunlight, extra-savonneux ( \\^-S^S 
et doux. >, V s ^ J 

Savon pur, double-morceau f o cts. 

CCtze otta 

Votre arrêt à l'arrivée et 
au départ. 

CH. AMACKER 

"-'] Apétitif à la gentiane 

avec un zeste, désaltère 
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£ SCALE DANS LA 

f\EMPÊTE ALIX ANDRÉ 

Une mince silhouette, dont le clair de lune proje­
tait sur le sol l'ombre démesurée, traversa lentement 
les pelouses, gravit les marches du talus et s'appuya, 
comme accablée, à la porte d'entrée de la Maison 
de verre. 

La demeure était silencieuse et assoupie ; cepen­
dant, un halo de lumière, tamisée par les glaces de la 
porte, s'épandait sur le sable de la terrasse, y décou­
pant un rectangle doré. Tout près, une fenêtre, la 
seule vivante de la façade, laissait aussi couler sa 
clarté. Cette fenêtre s'ouvrit soudain et une femme 
s'y accouda. 

— Mon Dieu quelle belle soirée ! murmura pour 
elle-même Mlle Rose... Allons, les enfants y verront 
aussi clair qu'en plein jour pour rentrer. 

« Les enfants », selon le vocable fantaisiste de 
Mlle Rose, étaient Sonia et Maxime, convives à 
Belle-Ile, où, ce soir même, quelques familiers du 
château réunis fêtaient les fiançailles de Geneviève. 
Elle-même s'en était retournée tantôt, peu après la 
fin du repas. 

— Il n'est pas bon de veiller très tard pour les 
vieilles personnes, avait-elle objecté à l'abbé Morand 
qui essayait de la retenir. 

Et, après avoir amicalement serré les mains du 
prêtre et de son frère, sans que personne le remar­
quât, elle s'était retirée. Elle était revenue, vive-

(Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas de traité avec 
fe Société' des Cens de Lettres de France.) 

ment, à travers le parc, mais aussitô rentrée n'avait 
point gagné sa chambre. Et maintenant, seule en 
face d'elle-même et de la nuit lumineuse, Mlle Rose 
s'avouait que le désir de se coucher tôt, la fatigue 
alléguée, n'étaient que prétexte pour se dérober à la 
vision navrante, d'un visage tragiquement doulou­
reux dans un effort d'impassibilité trop lourd. 

La vieille demoiselle se reprocha de ne point assez 
se réjouir du bonheur de Maxime ; car enfin il était 
la première affection de son cœur, celui dont la bonté* 
lui avait épargné la misère, et qui, au lendemain du 
krach dans lequel sa petite fortune entière avait 
fondu, était venu simplement la prendre par la 
main en disant : 

— La maison d'un célibataire a besoin d'une direc­
tion féminine. Si ma mère vivait, c'est elle qui en 
occuperait la première place, elle me l'avait promis. 
Voulez-vous me donner l'illusion de sa présence, et 
me permettre, en souvenir de l'amitié qu'elle avait 
pour vous, de vous entourer des mêmes égards qui 
lui étaient dus ? 

Cela se passait peu après la mort de M. de Chan-
ceray, alors que Maxime, dépossédé de Belle-Ile, 
s'était momentanément installé dans un petit hôtel 
proche du Bois de Boulogne, héritage qu'il tenait de 
ses grands-parents maternels. 

Et Mlle Rose, éperdue de reconnaissance pour cette 
offre si généreusement déguisée en prière, s'était 
laissé sans résistance installer au foyer du docteur. 
Depuis, soit qu'ils aient vécu côte à côte ou séparés 
par les interminables absences de Maxime, jamai* la 
vieille demoiselle n'avait laissé s'écouler un jour 
sans rendre silencieusement, dans son cœur, grâce au 
jeune homme, pour lequel son affection n'avait cessé 
de grandir, soutenue et amplifiée par l'admiration 
et la gratitude. / 

Mlle Rose regarda encore devant elle l'ombre 
claire et soupira. Elle se sentait, en dépit des efforts 
faits pour s'y soustraire, envahie par une mélancolie 

qui était, lui semblait-il, une sorte de dédoublement 
de la peine d'une autre. Et, de nouveau, le pâle 
visage aux yeux brillants de fièvre la visita. Elle 
secoua avec mécontentement la tête en murmurant : 

— Je deviens tout à fait folle... 
Puis, prête à rentrer, elle pencha une dernière 

fois au-dessus de la terrasse son corps osseux, im­
muablement vêtu d'une robe noire à poignets blancs 
et col de guipure, retenu par un beau camée, tourna 
à droite et à gauche sa tête fine où des cheveux 
neigeux ondulaient, et poussa soudain une exclama­
tion de surprise en apercevant celle-là même qu'avec 
tristesse son esprit venait d'évoquer : 

— Sonia!... que fais-tu donc là? 
La jeune fille ne répondit pas, mais elle quitta sa 

place, poussa la porte d'entrée, et pénétra dans la 
maison. Vivement, la vieille demoiselle referma la 
fenêtre et alla à sa rencontre. Sonia s'avançait, dans 
une robe d'organdi blanc qui accentuait encore sa 
fragilité. Son cou et ses épaules, aux lignes graciles 
mais pures, n'étaient point d'une blancheur plus 
grande que son visage aux paupières baissées, où 
seule la bouche très rouge conservait quelque éclat. 

Les sourcils de Mlle Rose se froncèrent, et, sur son 
front soucieux, le nuage un instant chassé réapparut : 
elle demanda doucement à la jeune fille : 

— Rentres-tu déjà, Sonia ? 
La pupille de Maxime secoua négativement la 

tête. 
— Non... je viens chercher seulement mon violon 

et de la musique pour le docteur Talberg... On lui a 
demandé là-bas de se faire entendre... et, bien en­
tendu, il n'avait point son instrument. 

Ayant dit, Sonia voulut continuer son chemin. 
Mlle Rose la retint. 

— Et pourquoi donc n'a-t-on pas envoyé un domes­
tique ? demanda-t-elle. 

La réponse vint, trop prompte pour n'être point 
préparée. 

— Moi seule savais où se trouvaient les partitions. 
La vieille amie de Maxime n'insista pas. S'étant 

détournée, elle gagna le bureau du docteur en lais­
sant la porte entr'ouverte afin d'entendre les pas de 
la jeune fille quand celle-ci traverserait de nouveau 
le vestibule. Elle devinait trop bien ce qu'était pour 
Sonia cette course nocturne : une halte dans la souf­
france, un apaisement très court, la possibilité de 
déposer son masque, de laisser crever son cœur dans 
un cri, un sanglot, avant de reparaître au festin des 
autres, convive oubliée du bonheur. 

Un long moment s'écoula, puis le bruit d'une porte 
doucement repoussée, au deuxième étage, trahit le 
départ de Sonia. Résolument, Mlle Rose vint atten­
dre la jeune fille au pied de l'escalier. Comme celle-
ci passait, très droite, avec, à son adresse, un sourire 
qui était comme un grelottant rayon de soleil égaré 
dans l'orage, Mlle Rose n'y tint plus. 

— Si tu voulais ne pas faire encore ce chemin, 
proposa-t-elle d'une voix indifférente en désignant 
les cahiers de musique et l'instrument que la jeune 
fille portait sous son bras, nous pourrions envoyer 
tout cela à Belle-Ile par un domestique, et tu te cou­
cherais... Tu parais lasse ; du reste, il est tard. 

Sonia souleva ses lourdes paupières, et son regard 
se posa sur celui de la vieille demoiselle dont elle 
pressentait la générosité d'intention. 

— Tout le monde dort, maintenant, répondit-elle 
assez sèchement, le cœur torturé à la pensée d'avoir 
été comprise, et je n'ai aucune raison de ne pas 
retourner là-bas... Bonsoir, Mademoiselle, achevâ­
t-elle en tendant son front à baiser ; puis elle sortit, 
très vite, comme si elle craignait qu'on la rappelât. 

Elle traversa les pelouses en courant, gagna la 
route, et quelques minutes après, la grille de Belle-
Ile franchie, se retrouva devant le château. 

, (Voir suite au verso) 
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La MOUCHE résistante du Valais 
est détruite infailliblement 

avec l'insecticide liquide 

VINX-SPRAY SPECIAL 33 
En vente dans toutes les drogueries 

et pharmacies 
Seul fabricant : 

A. Ziegler, Fabrique de désinfectants, Zurich 55 

, nP \essive oi Q L O 

NOUS ENGAGEONS 
pour travaux de galerie Mauvoisin (Valais) : 

Chef d'équipe, mineurs 
Manœuvres, machinistes 

pour galerie d'avancement 

Durée des travaux: 3 ans 
Walo Bertschinger & Cie S. A., Fionnay 

Tél. (026; 6 69 26 

K I V V t J Dimanches 3 et 10 août 

Çt-XauteHt 
Organ isée par la fanfare l 'ABEILLE 

BAL Match aux quilles Assiette valaisanne 

Invitation cordiale 

A vendre 
A SION : Diverses villas de tous prix dans divers 

quartiers de la ville ; 
Divers appartements ; 
Divers terrains à bâtir bien situés. 

A SIGNESE : 10.000 toises de plantations Pinot, Rhin, 
Fendant, en bordure de route. 

Dans la plaine : plusieurs jardins fruitiers. 

Pour traiter, s'adresser à : 
Agence immobilière Louis BERTHOUSOZ, SION. 
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Le conducteur de la VW jouit d'un confort ex­
ceptionnel pour une voiture de cette classe. Le 
dessin en coupe montre l'utilisation rationnellede 
l'espace disponible à l'intérieur. La V W offre 
4.5 places confortables, en plus de 2 
coffres à bagages. Le moteur se trouve à I arri­
ère de la voiture, à l'endroit le mieux protégé, 
et la roue de secours — qu'on ne sait générale­
ment où placer — est montée à l'avant en un 
endroit inutilisable pour autre chose et y sert au 
besoin de pare-chocs supplément?ire. Ce sont 
justement de tels détails ingénieux qui dévoilent 
l'oeuvre de constructeurs émérites! Il y a lieu 
de noter en outre l'excellente visibilité dont jouit 
le conducteur. 

La VW cumule les avantages 

4/5 places, 6 CV 

chaurtage et defroster 

Contemporains • Sociétés - Individuels 
Dans vos petits voyages, voulez-vous simplement 

totaliser des kilomètres ? — Non !... Vous désirez une 

EXCURSION RÉUSSIE 
Elle sera organisée pour vous, aux meilleures condi­
tions, par Maurice ROUILLER, Excursions-Voyages, 
Martigny-Ville. Tél. (026) 6 18 51. 

A VENDRE, dans la région de Martigny, magnifique 

domaine agricole 
et arboricole en plein rapport, avec maison d'habi­
tation neuve et grange-écurie. Bonnes conditions de 
paiement. Ecrire sous chiffres : 790, Publicitas Sion. 

La cour d'honneur était brillamment éclairée par 
les torrents de clarté que déversaient les fenêtres 
grandes ouvertes des appartements ; et les ifs taillés, 
dont la sombre bordure suivait la balustrade, émer­
geaient comme des bornes qui eussent délimité le 
domaine de la nuit. Au delà, sous la voûte des arbres, 
c'était l'obscurité et le silence. 

Bien que ce repas de fiançailles fût presque uni­
quement une fête familiale, à laquelle seuls quelques 
proches amis prenaient part, M. Morand s'était fait 
un point d'honneur d'y déployer un faste qui en 
compensât l'intimité. Les trois salons d'enfilade, à 
peu près jamais habités, avaient été magnifiquement 
décorés .ainsi que la vaste salle à manger dont toute 
la massive argenterie, plats immenses et finement 
ciselés, lours hanaps d'argent, brocs de cristal taillé 
à anse et capuchon de vermeil, marqués aux armes 
des Chanceray et 'extraits des profondeurs de vieux 
bahuts, revoyaient le jour. 

L'industriel blâmait Geneviève d'avoir choisi, pour 
cette consécration officielle, l'un des premiers jours 
du mois d'août durant lequel chacun sait qu'il n'est 
point un Parisien digne de ce nom qui consentît à 
demeurer dans la capitale. Il eût aimé, par un fête 
digne de Belle-Ile, restaurer aux yeux de tous la 
splendeur des Chanceray dans leur ancienne de­
meure, avant de remettre celle-ci aux mains légiti­
mes de Maxime, comme une part de la dot que Gene­
viève lui apporterait. Sa fille, au contraire, souhaitait 
en cette circonstance une grande simplicité, et l'em­
porta par l'impérieuse raison de l'absence. 

Qui donc fût revenu de Biarritz, de Cannes ou de 
Saint-Tropez pour assister aux fiançailles de Gene­
viève Morand avec Maxime de Chanceray ?... Au 

: fait, peut-être bien peu eussent manqué à l'appel... 
pour plus de sûreté, la jeune fille avait elle-même 
désigné ses convives, et ils étaient peu nombreux. 
Les ingénieurs de l'usine : Arval, Ducos e t Cartier, 
le docteur Talberg, médecin du dispensaire, et sa 

Sociétés... 
Pour vos insignes de fêtes, assiettes-souvenir, cendriers, etc. 

Marchands de vins, Commerçants... 
Pour vos cendriers-réclame et articles publicitaires, adressez-vous à la 

Pcterie Valatianne — Çiem 
Téléphone 5 19 68 

ETUDIANT (E) S ! 
Préparez vos examens d'admission au 
Collège. Répétez vos branches faibles. 

Cours d'été dès les 7 et 21 juillet ou dès 
les 4 et 18 août. Durée des cours : de 3 à 6 semaines. 
Ecole Tamé, Sion (Vieux Stand) — Tél. 2 23 05 

Demandez 

notre excellent bœuf 
SALÉ et FUMÉ 

Boucherie O. Neuenschwander S. A., Genève 
17, av. du Mail Téléphone 4 19 94 

EPICERIE-PRIMEURS 
Donnez la préférence aux produits du pays. 
Nous livrons régulièrement tous fruits et 
légumes du Valais : 

abricots, pommes, 
poires, tomates, e tc . . 

DEMANDEZ NOTRE PRIX COURANT 

Felley Frères S. A . Fruits en gros, Saxon 

ABONNEZ-VOUS A U C O N F É D É R É 

PRIX pour modèle normal . . . Fr. 5.930.— 
» » modèle de luxe. . . Fr. 6.710.— 

Cabriolet-Limousine de luxe . . Fr. 6.970.— 
» » simple. . . Fr. 6.190.— 

D i s t r i b u t e u r pou r le Vala is : 

A. ANTILLE, GARAGE 0LYMPIC 
SIERRE Tél. (027) 514 58 ou 512 05 

A g e n c e r é g i o n a l e : G A R A G E B A L M A , M A R T I G N Y 

Tél. (026) 612 94 

JEUDI 14 AOUT, à 14 h. 30 : 
Au Café National, à Orsières, il sera vendu aux 

enchères publiques et libres 
les immeubles de feu M. Ferdinand Tissières, à savoir : 

SUR ORSIÈRES: 
maison, grange, hangar, remise, 

champ, pré 
SUR LA FOULY: 

Chalet 
Conditions à l 'ouverture. — A. Vouilloz, notaire. 

TROUSSEAUX 
mi-fil et coton depuis Fr. 350.— 

Roch-Glassey, Bouveret 
Tél. (021) 6 9122 — Maison 100 % valaisanne 

Demandez une visite sans engagement 

Charpentiers et manœuvres 
seraient engagés immédiatement par chantier de 
montagne. — S'adresser au Bureau des travaux 

S AL A N F E S.A., Vernayaz 

mère, s'étaient assis autour d'elle, avec, bien entendu, 
l'abbé Morand, Mlle Rose et Sonia. 

La pupille du docteur pénétra dans le vestibule 
très haut, dont de lourds piliers soutenaient les ar­
cades ogivales, et s'arrêta un instant, le cœur rendu 
battant par sa course de biche poursuivie. 

Par une porte ouverte à deux battants, on aperce­
vait entièrement le salon Directoire qui était le 
premier de l'enfilade, et dans lequel, momentané­
ment, les hôtes de Belle-Ile se trouvaient réunis. Sur 
la banquette basse du piano à queue, Mme Talberg, 
qui devait accompagner son fils, était assise, causant 
tranquillement, et selon toute probabilité musique, 
avec le docteur Paul, Arval et Ducos, tous trois de­
bout. A l'extrémité du salon, M. Morand, la main 
posée contre le mur, expliquait par le détail à 
Maxime la restauration qu'avait rendue obligatoire, 
l'année précédente, une grave dégradation des boi­
series. Assis un peu à l'écart, dans les fauteuils gon­
doles tendus de soie paille si trompeusement confor­
tables, l'abbé Morand et Cartier, pareillement rê­
veurs, se taisaient. Et, proche des deux hommes, 
Geneviève, plus belle dans sa longue robe blanche 
brodée de nacre qu'une vierge du Titien, rectifiait 
d'une main distraite le jaillissement de splendides 
orchidées que contenait, posé à même le sol, un vase 
de bronze. 

Comme Sonia apparaissait, toutes les conversations 
se turent. Elle glissa, légère, sur le parquet à losan­
ges du salon, et vint poser son fardeau sur un guéri­
don, près du piano. Paul Talberg dégaina le violon 
et se mit à l'accorder. Maxime s'approcha de sa pu­
pille et demanda : 

— Qu'as-tu apporté, Sonia ? 
La jeune fille écarta au hasard quelques feuillets 

sur la table, afin d'en laisser voir les titres et ré­
pondit : 

— Tout ce que vous aimez : du Tchaïkosky, quel­
ques rapsodies hongroises... Schumann et les valses 
de Beethoven. 

Maxime inclina avec satisfaction la tête et vint 
s'asseoir non loin de l 'instrument. 

Mme Talberg s'empara d'une partition, plaqua 
quelques accords ; son fils se rapprocha d'elle, et, 
tout de suite, lent et magnifique, le chant du violon 
s'éleva. 

Chacun des auditeurs avait gagné sa place en 
silence, et, dans la pièce recueillie, les génies appelés 
livrèrent leur âme immortelle. 

Geneviève s'était retirée dans l 'embrasure d'une 
fenêtre par un désir de solitude né dès le début de 
la soirée. Son regard, lentement, parcourut le salon, 
pesa sur les assistants, embrassa les tapisseries, les 
fleurs rares, glissa sur les lumières, inutile apparat 
destiné à ensevelir son triste cœur. Mais, lassée bien­
tôt par ce douloureux contraste, elle se détourna 
vers le parc sombre et demeura ainsi, immobile, les 
bras appuyés à l'accoudoir de granit, le visage offert 

' à la nuit. 

Derrière elle les mélodies naissaient et se dérou­
laient, émouvantes. L'âme profondément triste de 
Tchaïkovsky disait le regret des amours perdus, 
l 'amertume des tendresses méconnues et des sépara-

. tions ; puis Beethoven, de sa magnifique angoisse, 
empoigna les cœurs. 

Quand Paul Talberg déposa son archet, après avoir 
plusieurs fois interprété le maître, la conversation 
ressuscita quelques instants, et une voix demanda 
soudain « Le Comte de Luxembourg ». Geneviève 
trouva cela bouffon, qu'après la splendeur des pages 
inoubliables, il fût possible encore d'aimer ce qui 
n'était point la haute perfection. Pourtant, dès que 
la valse célèbre « Bonheur, n'est-ce pas toi' ? » naquit 
sous les doigts du musicien et s'épandit dans le salon, 
la jeune fille ne put se défendre d'une sorte d'émo­
tion désespérée. 

« Bonheur, n'est-ce pas toi... ?» où était-il, son 
bonheur, son pauvre bonheur mort avant que 
d'éclore ?... Sur son bras droit nu, sa main gauche 

reposait, ayant à l 'annulaire le rubis princier que, 
dès son arrivée, Maxime indifférent et sans ten­
dresse y avait passé. Son doigt inhabitué au bijou 
en était presque meurtri, et sa main lui semblait 
lourde comme l'était son cœur du joug qu'elle avait 
accepté... 

Les longs rideaux de taffetas frémirent à peine, et 
nul bruit ne décela que sa retraite était violée. Ce­
pendant, sans avoir besoin de se retourner pour véri­
fier le choc intuitif d'ondes propagées, Geneviève 
sentit auprès d'elle une présence. Elle ne bougea 
pas, n'eut pas le moindre tressaillement, n'ébaucha 
aucun geste au moment où, contre la balustrade de 
pierre, tout près d'elle, Cartier s'accouda. 

Les modulations de l 'instrument montaient ainsi 
que de longs cris de tendresse joyeuse, la valse 
s'exaltait, emplissait la pièce de son amoureuse har­
monie. Geneviève, le cœur palpitant, entendit son 
nom murmuré tout bas. Elle hésita d'abord, puis se 
retourna vers Daniel avec une sorte de sauvage brus­
querie, planta son regard dans celui du pilote, et 
attendit. Daniel balbutia : 

— Je voudrais vous faire mes adieux, Mademoi­
selle. 

Elle feignit de ne pas comprendre-et murmura la 
voix brève : 

— Vous nous quittez déjà, Monsieur ? H n'est pour­
tant pas si tard... 

Le jeune homme la regarda, indécis, ne sachant 
s'il devait se retirer ou aller au bout de sa peine. H 
reprit enfin : 

— C'est de mon départ définitif qu'il s'agit... Je 
quitte l'usine le quinze, M. Morand s'étant, depuis 
peu, entendu avec l'ingénieur qui doit me remplacer. 

Geneviève laissa s'écouler quelques secondes ; puis 
elle se redressa, et, très calme, nette et sans réplique, 
sa voix laissa tomber : 

— Vous demeurerez à l'usine, monsieur Cartier. 

(A suivre.}. 
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